
Dans le Vercors vallonné, les déplacements sont difficiles pour de nombreux jeunes.
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De 2020 à 2023, le dispositif En 
route vers la santé a été mis 
en place par la maison des 

familles de Saint-Marcellin en Vercors 
(Isère) dans le cadre des expérimen‑
tations Agir auprès de la jeunesse en 
milieu rural du Fond d’expérimenta‑
tion de la jeunesse (FEJ) [1]. Un bus 
aménagé, avec un binôme composé 
d’une travailleuse sociale et d’une psy‑
chologue, a sillonné les 47 communes 
rurales et montagnardes de ce terri‑
toire de 45 000 habitants. Il allait à la 
rencontre des jeunes de 15 à 25 ans 
afin de les sensibiliser aux questions 
de santé et de santé mentale, et pour 
celles et ceux qui le souhaitaient, leur 
proposer un suivi psychologique de 
six consultations gratuites. S’ils ne 
représentent qu’une faible part de la 
population (en 2018, 4 % ont entre 
15-18 ans et 5 % entre 18 et 25 ans1), 
ces jeunes sont néanmoins présents 
dans chaque commune. Pendant l’ex‑
périmentation, une évaluation quali‑
tative [2] a été réalisée, intégrant des 
observations, 43 entretiens avec des 

professionnels ( jeunesse et santé) et 
des élus locaux, et 20 entretiens avec 
des jeunes ayant suivi les consulta‑
tions proposées dans le cadre du dis‑
positif itinérant, dont sont présentés 
ici les principaux enseignements.

Le bus En route vers la santé s’ins‑
crit dans les démarches actuelles 
d’« aller-vers » qui traversent le 
champ du travail social et de la 
santé  [3-5]. Cette expérimentation 
dans le champ de la santé mentale des 
jeunes s’est fondée sur des données 
épidémiologiques de l’Observatoire 
régional de la santé (ORS) Auvergne-
Rhône-Alpes2 montrant une souf‑
france psychique des jeunes assez 
élevée (dépression, anxiété, tentatives 
de suicides, etc.) et plus particulière‑
ment des jeunes filles, ainsi que sur les 
perceptions d’acteurs de la jeunesse 
du territoire (mission locale, point 
information jeunesse, Éducation 
nationale) faisant état d’une fragilité 
de cette population. La souffrance 
psychique en milieu rural y est asso‑
ciée à des vulnérabilités spécifiques : 
isolement, précarité, problème d’accès 
aux soins : « Certains jeunes venant 
à la mission locale et qui ont des sou-
cis mentaux – certains allant vers des 
pathologies – hésitent à se rendre dans 
des structures libérales ou hospitalières, 
de peur d’être stigmatisés, mais aussi par 
manque de place ou de rendez-vous », 
exprime une conseillère de mission 
locale. De même, le territoire – très 
vallonné, avec de faibles liaisons de 
transport inter-communes – est une 
contrainte pour les jeunes. Comme 
le souligne une infirmière scolaire : 
« Bien que les jeunes viennent au lycée 
sur Saint-Marcellin, ils n’ont pas le temps 
de se rendre à un rendez-vous de soins 
ou autre en dehors des plages horaires 
scolaires, car ils doivent reprendre immé-
diatement le bus pour rentrer chez eux. »

En route pour la santé s’est 
ainsi ancré dans une double 

problématique  :  apporter des 
réponses supplémentaires dans le 
champ de la prévention de la santé 
mentale et lutter contre le non-
recours aux soins par une démarche 
de proximité, accessible à toutes et à 
tous, préservant l’anonymat et fondée 
sur la gratuité.

Un fort sentiment d’isolement
Au regard des caractéristiques du 

territoire et de l’isolement des jeunes 
en milieu rural, l’équipe a noué des 
alliances avec les professionnels (mis‑
sions locales, établissements scolaires, 
structure d’accueil de jeunes, etc.) et 
les élus des communes pour favoriser 
l’implantation du dispositif et le faire 
exister dans le paysage local en mobi‑
lisant aussi différents moyens d’infor‑
mation (réseaux sociaux, prospectus, 
etc.). Ce maillage a permis notam‑
ment aux parents de jouer un rôle 
clé dans la mobilisation des jeunes 
pour se rendre dans les consultations 
individuelles proposées par le bus.

Entre septembre 2022 et juin 2023, 
les 125 permanences du bus dans les 
communes ont permis de sensibili‑
ser 850 jeunes sur les questions de 
santé et de santé mentale. Ils étaient 
30 jeunes, dont 19 filles, à suivre les 
consultations proposées. Ces per‑
manences ont aussi été l’occasion 
d’identifier des situations intrafami‑
liales complexes et des sentiments 
d’isolement forts, liés notamment 
aux problèmes de mobilité, et/ou de 
manque de relations sociales.

Les sujets abordés par les plus 
jeunes portaient sur la gestion du 
stress, le harcèlement, la vie sexuelle 
et intime. La santé mentale reste un 
sujet tabou pour de nombreux ado‑
lescents qui hésitent à en parler par 
peur du jugement ou de la stigmati‑
sation, surtout dans un contexte rural 
où l’isolement accentue ces difficul‑
tés. Beaucoup n’osent pas demander 

L’ESSENTIEL

	Ç Porté par la maison des familles de Saint-Marcellin 
en Vercors (Isère), le dispositif En route vers la santé 
a été expérimenté de 2020 à 2023. Une psychologue 
et une travailleuse sociale proposaient aux 15-25 ans 
écoute, sensibilisation et consultations psychologiques 
gratuites à bord d’un bus sillonnant les 47 communes 
du territoire. Cette démarche d’« aller-vers », qui a fait 
l’objet d’une évaluation qualitative, a convaincu les élus 
locaux qui ont décidé sa pérennisation.
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de l’aide, et l’accès aux dispositifs 
comme le bus santé dépend souvent 
de l’intervention des proches ou d’un 
accompagnement spécifique.

À la suite des consultations, des 
orientations ont été faites vers des 
centres médico-psychologiques 
(CMP) pour un suivi plus approfondi 
(malgré la longue file d’attente) ; vers 
des psychologues ou psychiatres en 
libéral (bien que l’accès puisse être 
limité par des questions de moyens 
financiers ou de disponibilité) ou vers 
d’autres structures spécialisées du ter‑
ritoire. L’équipe du bus accompagnait 
les jeunes pour prendre contact avec 
ces structures et faciliter la transition.

Pour les 18-25 ans – qui ont moins 
fréquenté le bus, les lieux de perma‑
nence n’étant pas directement liés à 
leurs pratiques sociales –, le principal 
sujet abordé portait sur le sentiment 
d’isolement, la précarité, les droits 
sociaux.

La grande majorité de jeunes ayant 
bénéficié d’un suivi psychologique 
dans le bus avaient déjà consulté des 
psychologues, en libéral ou en ins‑
titution. Ce dispositif leur apparaît 
comme un lieu différent : « On n’a pas 
l’impression d’être chez un psychologue, 
on ne voit pas le temps passer pendant 
45 min. C’est sous forme de dialogue ; le 
fait d’être dans un bus, c’est chouette, 
c’est moins protocolaire que si on allait 
dans une consultation en ville ou à l’hôpi
tal. », témoigne un jeune homme. La 
posture des professionnelles et le fait 
que le bus puisse venir à proximité de 
chez eux sont des éléments d’appré‑
ciation positive : d’une part on s’inté‑
resse à leurs préoccupations, d’autre 
part on répond à leurs difficultés de 
mobilité.

Le bus, 
un levier de reconnaissance

En route pour la santé a répondu à 
des besoins de santé mentale chez les 
jeunes, tant dans leur prise en charge 
que dans la sensibilisation sur cette 
thématique. Au-delà, son implan‑
tation dans les communes a permis 
d’agir sur différents leviers dépassant 
le simple prisme de la santé. Pour les 
élus locaux, la présence du bus et 
les échanges avec le binôme de pro‑
fessionnelles ont été un moyen de 
mieux saisir l’impact de leur politique 
de jeunesse (logement, transport, 

emploi, loisirs, etc.). De même, pour 
ces élus, et particulièrement ceux des 
petites communes n’excédant pas 
200 habitants, le dispositif a renforcé 
un sentiment d’appartenance collec‑
tif et politique à la communauté de 
communes et celui d’être considérés 
comme un rouage important dans la 
préservation de la santé mentale des 
jeunes. Ceci a permis de faire évoluer 
les représentations sur la nécessité de 
politiques locales de jeunesse concer‑
tées pour travailler sur la santé men‑
tale des jeunes, et également sur les 
questions d’emploi. Ce sentiment s’est 
également traduit par leur contribu‑
tion financière à la pérennisation du 
bus au terme de l’expérimentation3.

Pour les jeunes ruraux, même s’ils 
ne vont pas à la rencontre des pro‑
fessionnelles ou ne bénéficient pas 
d’un suivi, le passage du bus sur leur 
commune a renforcé le sentiment 
qu’ils comptent pour les représen‑
tants politiques locaux avec leurs 
valeurs, leurs pratiques, leurs aspira‑
tions et leurs difficultés. Le dispositif 
a permis à la fois le renforcement 
d’un lien social sur le territoire et le 
fait d’être reconnu dans sa « singu‑
larité de jeune ». Comme le souligne 
une jeune fille, « dans nos communes, 
on ne voit pas grand monde, on est un 
peu isolés entre jeunes. C’est adapté à 
nous, et aussi c’est pour nous, c’est signe 
que l’on nous reconnaît, que l’on a de 
l’importance en tant que jeune, on pense 
à nous… »

La démarche d’« aller-vers » En 
route vers la santé, répondant aux 

questionnements autour de la santé 
des jeunes, a su développer un éco‑
système intégrant les jeunes, les pro‑
fessionnels, mais aussi les politiques 
locales de jeunesse, qu’elles soient de 
santé ou non. À la fin de l’expérimen‑
tation, ceci a conduit à pérenniser le 
financement du dispositif, toujours 
actif aujourd’hui. En outre, si elle 
s’est inscrite comme une modalité 
de réponse aux problèmes d’accès 
aux soins et à la prévention dans les 
territoires ruraux, elle a permis – en 
miroir – de rendre visible les jeunes 
qui y vivent.  n

1. Diagnostic social enfance jeunesse familles, Saint-
Marcellin, Vercors, Isère Communauté. Adelia, 2022.
2. Diagnostic territorial santé mentale des jeunes du 
territoire Saint-Marcellin, Vercors, Isère Communauté. 
ORS Auvergne-Rhône-Alpes, 2018.
3. En ligne : https://saintmarcellin-vercors-isere.fr/
en-route-vers-la-sante.html
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